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Dommages-interets en cas de deces.

L'Association internationale des proprielaires
d'hötels avail a l'ordre du jour de son assemble

generale de 1891 ;i Wurzhourg la question
des dommages-interets que Phöteüer est admis
ä reclamer, en cas de deces d'un voyageur
dans son etablissement. A cetle epoque lui
parvinrent divers memoires lendant ä elucider
la question et qui, non seulement ont une
valour d'aclualite, inais encore meritent qn'on
leur donne la plus grande publicite possible.
Deux de ces etudes ont paru dernierement dans
la Wochenschrift; nous les reproduisons pour
l'edilication de nos lecteurs, car, en Suisse non
plus, la question n'a pas encore reQu de solution.

Voici le premier de ces travaux, signe 0 1:

„G'est un fait rejouissant que dans ce do-
maine egalement l'Association prend l'inilialive
de rechercher les voies et moyens propres ä
servir de regle dans les cas si regreitables de
cc genre.

La pensee seule qu'un pareil malbeur peut
se produire, avec tons ses inconvenients et
toules ses perturbalions, dans un hotel, vous
cause une certaine angoisse qui s'accroit encore,
lorsqu'on se trouve en presence du fait accompli
et qu'il faut songer, bon gre mal gre, ä ses
propres interöls, en d'autres termes, ä formuler
et ä liquider les demandes d'indemnite, surtout
si l'on s'inspire du principe: ä cbacun son drt
sans prejudice pour personne.

A noire connaissance, la legislation alle-
mande ne s'est jamais occupee de cette maliere,
do sorte que le mode et le taux des revendi-
cations de l'espece dependent uniquement de la
conception juridique de l'individu lese. Sans
doule, plus d'un est reste en de»;,ä du but,
taiulis que d'autres ont depasse les bornes, il
ne saurait en et re autrement.

Les deux alternalives sont desagreables, car
le resultat est toujours an detriment de l'hO-
telier: dans le premier cas, il est directement
lese an point de vue pecuniaire, dans le second,
le dommage est indirect, de penibles discussions
ont lieu et l'on sait que dans les contestalions
de celte nature, le public ne prend que trop
volontiers parti contre 1'bölelier. Sur ce terrain
comme dans la vie pratique, le mieux est de
cbercber le moyen termc, mais, etant donnees
les difficulties inberentes ii la matiere, il n'est
pas toujours aise de le trouver.

Le printemps dernier, 1'auteur de ces lignes
a en le desagrement de voir se succeder ä href
intervalle deux deces de voyageurs dans son
hotel. Dans les deux cas, la question des
dommages-interets a ete reglee avec une
extreme faeilite et ä la satisfaction soit de la
famille des defunts, .soit du proprietaire de
l'etablissement, de sorte que nous ne croyons
pas devoir garder pour nous notre opinion a
cet egard ni 1'experience que nous avons ac-
quise dans ces circonstances.

11 faut remarquer en premier lieu que, lors-
qu'un voyageur tombe malade, que la maladie
a un caractere infectieux on laisse entrevoir
une aggravation immense, le medecin appele
par la famille on bien le medecin atlitre de
1 hotel pourvoit en temps utile ä ce que le
malade soit transport»} dans un höpital on dans
tout autre etablissement similaire: ce transfert
est essentiellenient dans Linieret du malade, car
avec la meilleure volonte du monde et en depit

des attentions les plus delicates, il est impc-a-
sible, dans un hotel, de faire donner ä un voyageur

tons les soins que comporte la gravite de
sa maladie; mais le transfert du patient s'opere
aussi dans l'interet des autres voyageurs et du
proprietaire meme de 1'hötel. II peut, par
exempie, arriver qu'en apprenant l'appariiion
d'une affection serieuse, certaines personnes
craintives quittent immediatement 1'hötel, ou
que, par motifs de pure humanile, on renonce,
pour ne pas troubler le malade, ä un bal ou h

un concert qui devait avoir lieu dans 1'hötel;
le proprietaire ne pourra guere se recuperet*
des pertes en resultant, le benefice entrevu est
a tout jamais perdu.

Nous le repetons done: qu'on pourvoie en
temps utile an transport du malade dans un
hopital: si ce n'est plus possible ou si la mort
a ete subite, l'interet des autres voyageurs ainsi
que certaines raisons de salubrite exigent que
la depouille morfelle soit dans le plus bref
delai possible eloignee de 1'hötel et deposee,
jusqu'au moment de l'ensevelissement, dans une
cbapelle morluaire ou dans un autre edifice
convenable. Quant aux dommages-interets, nous
recommandons d'en formuler la demande en
ayant egard aux' particularites de chaque deces;
un element qui a beaucoup de poids, e'est la
nature de la maladie qui a cause la mort.

S'il s'agit d'une maladie infectieuse ou con-
lagieuse, il parait indique de porler en compte
l'ameublement complet de la chambre mortuaire,
le linge de toilette, la vaisselle, etc. qui ont
servi an defunl. tons objels qui, naturellement,
seront abandonties ä la famille de celui-ci; il
faudra de meme compter le renouvellement des
vernis et papiers, operation indispensable. En
cas de deces par apoplexie ou de maladie non
infectieuse, on devra en tout etat de cause
reclamer le prix du lit complet, du linge, de la
vaisselle, etc., qui auront ete en contact avec
le defunt et seront pareillement retrocedes ä

ses ayants-droit; on comptera encore une somme
pour le neltoyage ii fond de la chambre
mortuaire, des meubles, etc.

Ces revindications sont assurement justes
et equitables, aucun hornme sense et raisonnable
ne saurait s'en formaliser. Dans tous les cas,
le proprietaire de 1'hötel possede le droit d'etre
integralement dedommage; autant il nous re-
pugnerait d'uliliser un lit on a repose un ea-
davre pen de temps auparavant, ou de faire
noire toilette dans une cuvette qui a servi ä
celle d'un mort, autant il nous serait impossible
d'oll'rir ä un voyageur une hospilalito aussi peu
ragofitante.

A cöte des labeurs et ennuis aussi innom-
brables qu'inevitables »pie lui cause le deces
d'un voyageur dans son etablissement, l'hötelier
ne peut accepter d'etre encore lese dans ses
interets materiels.

Puissent- ces lignes conlribuer ä indiquer la
voie ä suivre pour <pie cette importante question

oblienne une solution satisfaisanl lout le
monde. Nous souhaitons avant tout qu'aucun
de nos collegues ne se trouve dans l'obligalion
de s'occuper de la question que nous venous
de trailer". (La fin an prochain numcro).

Ueber die Reiselust der Engländer
macht eine englische llevue einige Angaben, die
von besonderem Interesse sind. Im Laufe des
letzten Jahres haben sieb allein in Dover nicht
weniger als 443.102 Passagiere eingeschifft. Die
Zahl der Heisenden, die in Hull, Harwich,
Queenborough. Folkestone, Newhafen und Sout-
hamton die Fahrt nach dem Festlande antraten,
erreichte dieselbe Höhe, und man schätzt niedrig,
wenn man annimmt, dass etwa 1.500,000 Rriten
jährlich an fremden Küsten Erholung suchen.
Von den 1,500.000 Heisenden besucht die Mehrzahl

Belgien, den Rhein, die Schweiz und Paris,

und die Kosten sind mindestens auf 400
Millionen Franken zu veranschlagen. Zwischen
den Ausgaben an einem verhältnismässig nicht
teuren Ferienaufenthalt, wie der Schweiz und
einem Aufenthalt an der Riviera kann man
einen bedeutenden Unterschied beobachten. In
der Saison 1898 war die Gesamtzahl der.
Touristen, welche die Schweiz besuchten, 2,300,000.
Diese Schaar von Touristen liinterliess in der
Schweiz nur die bescheidene Summe von 125
Millionen Franken, die sich auf 1790 Gasthöfe
und Pensionen verteilen; das macht 50 Fr. auf
den Kopf. Zu dieser Summe kommen noch
ungefähr 25,809,000 Fr., die jährlich für
Juwelen, Nippsachen und Andenken aus der
Schweiz ausgegeben werden. Die Riviera anderseits

zeigt einen verschiedenen Record. Während
einer Durchschnitls-Saison berechnet man die
Besucher dort nicht nach Millionen, sondern es
ist ganz offiziell, dass ungefähr 270,000 Leute
sich dort jedes Jahr versammeln, darunter
60.000 Engländer und 30,000 Amerikaner. Es
gilt auch ferner als selbstverständlich, dass die
Gäste der Riviera im Durchschnitt 1110 Fr.
ausgeben, gegen die 50 Fr. in der Schweiz. Im
Ganzen sind es also 300 Millionen Franken,
von denen 75 Millionen auf Rechnung der
Engländer kommen. In Aachen bilden die
Engländer während der Saison 22 Prozent der,
Gäste und geben hier etwa 7 bis 9 Millionen
Franken aus. Unter den 890.000 jährlichen
Besuchern in Paris befindet sich ebenfalls ein
grosser Prozentsatz Engländer. In neuerer Zeit
kommt auch Wien bei ihnen sehr in Aufnahme.
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Hötelsouvriers. Un philanthrope americain,
M. Mills, vient de doter New-York de deux
hotels ouvriers presque luxueux. Le premier
contient 600 chambres et le second, haut de
quatorze etages n'en compte pas moins de
1554. Les chambres en question sont spa-
cieuses, bien aerees, toutes independantes et
meublees de fat'on extremement conforlable.
A l'extremitede chaque corridor se trouve une
salle de bains, et, ä chaque elage, un telephone
permet de correspondre avec le „manager" de
1'hötel et avec la ville. Tout fonetionne ä
l'electricite: cuisiue, monte-charges et ascenseurs;
couloirs, chambres, restaurant et salons sont
eclaires par des lampes Edison. Un menage
ouvrier peut vivre dans ce palais moyennant
vingt cents (1 fr.) par jour, eclaira.ge, chaufifage,
service et bains compris. Le prix des repas
varie entre fr. 0. 75 et fr. 1. 50, boisson
comprise: les menus sont, paraif-il, des plus copieux.
Deux pianos et une vaste bibliolheque sont mis
gratuitement, dans le salon du rez-de-chaussee,
ä la disposition des clients.

Eine Riesenuhr. Am Bahnhof der
Liverpoolstrasse in London, dem Endpunkt der grossen
Osteisenbahn, ist eine Uhr aufgestellt worden,
welche an Dimensionen alle vorhandenen iiber-
triflt. Sämtliche übrigen Uhren der 624 Bahnhöfe

des Schienennetzes der Osteisenbalm sind
mit der Riesenuhr verbunden und werden durch
diese in richtigem Gang erhalten; sie werden
durch denselben elektrischen Strom reguliert
und erhalten ihre Bewegung von demselben
Apparat, so das ihr Gang ein völlig gleich-
mässiger ist. An der Riesenuhr ist eine grosse
Zeigertafel angebracht, welche die geiingsten
Störungen im Urgange und die kleinsten Ab
weichungen von der richtigen Zeit bis zu den
Bruchteilen der Sekunde für jeden Punkt
des Eisenbahnnetzes anzeigt. Das Zifferblatt
hat einen Durchmesser von 6,5 Meter, die
Minuten sind' durch Striche so gross wie eine
Handfläche abgeteilt, und der kleine Uhrzeiger

wiegt allein 75 Kilogramm. Die Uhr wurc'e
von dem Elektrotechniker Slockal von Clarken-
velt gebaut'und dürfte sowohl in ihrer Grösse,
wie in ihrer Einrichtung kaum einen Nebenbuhler

auf der Welt besitzen.

Petroleum-Trinker. Das Trinken von
Petroleum kennt man bisher nur als Possenwitz,
und es ist wohl schwerlich für wahrscheinlich
gehalten worden, dass es überhaupt Leute giebf,
die in der Wahl ihres Lieblingsgetränkes einen
so schlechten Geschmack besitzen könnten.
Jedoch behauptet eine Pariser Zeitschrift, aus
besten Quellen zu wissen, dass es in der
französischen Hauptstadt Petroleumtrinker giebt,
allerdings vorläufig nur im Stadtvierlei der
Baslille. Doch soll das Uebel eine beunruhigende
Verbreitnng annehmen und Aussicht haben, zu
einer neuen Plage für die Mässigkeitsvereine
zu werden. Bei der ersten Entdeckung hielt
man diese ungewöhnliche Ausschreitung der
Trunksüchtigen für eine Folge der höheren
Alkoholbesteuerung, durch die dem Arbeiter
sein Gläschen Schnaps ungebührlich verteuert
worden wäre, jedoch hat sich herausgestellt,
dass das Petroleumirinken in Paris schon
früher Eingang gefunden hat. Angeblich haben
die wunderlichen Trinker eine wirkliche
Vorliebe für dieses Reizmittel ihrer Kehle, und sie
versichern, dass sie niemals davon Kopfweh
bekommen. Die durch das Getränk verursachte
Trunkenheit unterscheidet sich von der des
gewöhnlichen Alkohols darin, dass der „Petrolisla
sehr mürrisch, aber weniger zur Brutalität ge-
ndigt ist. Sein Schlaf ist ruhig und fest, beim
Erwachen fühlt er sich gesund und hat keinerlei
„Kater" zu erwarten. Ueber die Wirkung des
Petroleumgenusses auf den Organismus sind
die Aerzte unter sich noch uneinig; die einen
erklären das „Getränk" bei massigem Gebrauch
für unschädlich und heben ausserdem seine
gute Eigenschaft als Wurmmittel hervor (!);
andere behaupten dagegen, es sei unter allen
Umständen schädlich, denn es bringe Störungen
im Organismus hervor und schalle den Keim
zu tötlicben Krankheiten. Die Pariser Aerzte
werden sich also wohl noch auf ein
gründlicheres Studium verlegen müssen, wenn sie die
Petroleunitrunksucht und ihre Folgen richtig
behandeln wollen.

Das Altar des Niagarafalls. Eine neue
Methode, um das Alter des Niagarafalls zu
berechnen, wendet der amerikanische Geologe
Frederick Wright in einem in Appletons Science
Monthly, Vol. 58, Nr. 2 enthaltenen Artikel an.
Alle Versuche, den Zeitraum, welcher zur Bildung
der Niagaraschlucht nölhig war, durch Beobachtung

der jährlichen Verlängerung derselben,
bezw. des Rückschreitens der Fälle zu bestimmen,
mussten schon aus dem Grunde erfolglos bleiben,
weil, wie Wright selbst früher nachgewiesen,
zwischen dem Ende der Eiszeit und heule der
Niagara nicht immer dieselbe Wassermenge
geführt hat. Für eine geraume Zeit strömte
das Wasser der grossen Seen dem Ottawa zu
und häufte in diesem, an der Einmündung des
Maltawathales, ein ungeheures Delta auf.
Solange wir den Zeitraum nicht kennen, welchen
dieser Vorgang erforderte, bleiben alle Messungen
am Falle nutzlos. Wright versucht nun, den
Zeitraum zu bestimmen, welchen die Verwitterung

gebraucht hat, um die Ausgangsstelle der
Niagaraschlucht bei Lewiston am Ontario auf
ihre heulige Weite zu bringen. Diese Schlucht
ist im Anfang natürlich niölit wesentlich breiter
gewesen als der Fluss, also etwa 770 Fuss.
Seit der Zeit haben an der Verbreiterung nur
die atmosphärischen Einflüsse gearbeitet, also
ein im Ganzen sich gleichbleibender, von der
Wassennenge unabhängiger Faktor. Heute sind
nun die obersten aus Niagarakalk bestehenden
Schichten von einer am Ufer des Flusses errichteten

Senkrechten um 388 Fuss zurückgewichen.
Einen approximativen Masstab für die Schnelligkeit,

mit welcher die Verwitterung arbeitet, giebt


	Ueber die Reiselust der Engländer

